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ciel la couronne que lui ont nmdritée ses travaux vérita-
ment apostoliques.

Ie nondu Cardinal Wiseman, mêld pendant près
d'un guart de si-le à tous les grands mouvements
.relgieiu et à 1'ldstoire'du catholicisme cn Angleterre,
mérite plus qu'une notice ordinaire.

Nicolas Wisenan, né à Séville le 2 aoSt 1802, était
fils de James Wiseman, ancien marehand de Waterford.
Sa famille réclame une très-haute antiquité i elle possé-
dait sous le roi Edouard 1V, (le vastes domaines dans
le Comté d'Essex. Quelques années après la Ré-
forme nous trouvons Sir John Wisenmau auditeur de
l'Echiquier; enri VII le fit chevalier pour sa bril-
lante 'conduite à la bataille de Spurs ; il agrandit ses
domaines de Muek-Confield-parish qu'il paya de ses
propres deniers. William, petit fils de Sir John, épousa
la fille du comte Capel, et fut créé baronet par Charles
I, en 1628.

Le titre de Barouet est passé en ligne directe dans la
famille Wisman et est préSentement porté par Sir
William SolstonstallWiseman, capitaine dans la marine
royale.

C'est de la branche cadette de cette hmille que
descend le défunt Cardinal. La mère de Son Emincoce
était fille de M. Strange dont la famille, malgré les
confiscations cu'elle a souffertes sous le Protecteur
Olivier Cromwell, possède encore des propriétés consi-
dérables à Aylvard's To wn Castle, dans le comté (le
Kilkeriny; cette mère pieuse, morte en-1851, pleine de
jours et de vertus, a eu la rare consolation de voir son
fils élevé à la haute dignité de Cardinal (le l'Eglise
catholique.

A Vrige de 5 ans, le jeune Nicolas Wiscman fut envoyé
d'Espagne eu Angleterre pour y faire son éducation ; il
arriva sur la frégate àlpomene a Portsmouth. dans le
mois de Janvier iSOS et entra comme pensionnaire à une
école assez célèbre de Waterford, ancienne résidence de
son père. En mars 1810> il devint élève du Collége
catholique de St. Cuthbert, à Ushaw. près de Durh:nn.
illustré alors par le savoir et les vertus des prêtres que
la révolution française avait chassés du collége anglais
de Douay. Sa mère le suivit à Durham ; elle voulait
surveiller elle-même ses études, et cultiver de ses propres
mains les heureuses qualités dont il était orné dans un
fige encore si tendre. Les archives d dUshaw disent
quels, furent les succès du jeune Wiseman : pieux et
modeste, seul il semblait ignorer son talent et ne pas
voir les traits de lumière que jetait déjà son génie
naissant.

Au mois de décembre 1818, il vint à Rome en com-
pagnie de cinq autres jeunes anglais qui firent revivre
au collège anglais, récemment restauré, les traditions du
passé, interrrompucs pendant toute une génération par
la main dévastatrice de la philosophie du dernier siècle.
Pie VII, revenu d'exil depuis trois ans seulement,
s'efforçait alors, sur la chaire de St. Pierre, de réparer
les désastres de 'Eglise. Il vit arriver avec joie les
otages que l'Angleterre lui envoyait comme gage (le sa
conversion prochaine. Le Cardinal Wiscmai raconte
lui-même, dans ses Souvenirs des guatre derniers pa<1pes,son entrevue avec lillustre Pontire qui avait si vaillam-
ment défendu- la véritable doctrine contre la toute-
puissance d' un prince tant de fois sacré par la victoire.
En voyant nos six jeunes anglais à genoux devant:lui,

Pie VII leur dit: l.1'espère qIn vnus serez l'honneur
de Romne et de l'Angleterre." Cette espérance, Nicolas
\Wisemau la réalisa d'n.no inanière Mclatante durant le
cours die son infaîtigable carrière, .Il redoubla de zèle
dans ses études. et attira bientôt l'attention publique
sur ses succès. Après avoir terminé ses cours de philo-
sophie et de théologie, il soutilit une thèse qui out
beaucoup de retentissement ; le ï juillet 182-1, quelques
mois seulement avant sa 220 aunée il reçut le degré de
)octeur en Divinité, et fat ordonné prêtre 1 année

suivante,
A 15 ge dc dix-huit. ans il avait publié sou premier

ouvrage, Joe .yri ce, composé d'après des itanus-
crits d'Orient gardés à la bibliotièque du Vaticlm.

L'habileté, la science, l'énergie de l'abbé Wisemian
étaient bien connues du Pape et du sacré collége. On ne
volit pas le laisser retourner en Angleterre tout de suite,
et il fut notié professeur à ' i niversité Romaine.
Plus tard il fut vice-recteur et recteur du collége an-
glais, En 1827, il eut l'honneur d'être invité par le
l'ape Léon XII à prêcher tous les dimanches depuis
l'Avent jusqu'à Pâques, époque où la ville sainte est
remplie d'étrangers vonus de toutes les parties du ionde
pour êre témoinsdes beautés et des splendeursd culte
catholique. En 1829. le Dr. Wisemîan eut, le preimtier,
la joie d'annoncer à Pie VIII. élevé au souverain pou-
tifieat depuis un mois seulement, l'acte du parlement
a ngl ais qui émancipait les catholiques dans les trois
royautîmes. Cette nesure tadive donna au jeune prêtre
n nouveau coUrage dans son travail de restauration du

catholicisme ait milieu (le l'ancienne /s/c des Saints.
Cependant, il erut devoirrester encorequelque temps à
Roie, afin de se perfectionner dans l'étude de certaines
sciences où il se seniit encore fiible. Il voulait aller
livrer bataille au protestantismle dans son château-fort ;
et pour remporter une victoire, non-seulent plus cor-
taine, nais encore plus éclatante, il voulait être armé de
toutes pièces. Durantl'Avent de 1835; le Dr. Wiscman
donna sa faineuse lecture sur les " Rapports entre /u
science ei la Religîyion révélée." Ce travail n'était
pal destiné à voir le jour c'était primitivement une
espèce d'introduction à un cours de théologie que
le Dr. Wisenan voulait donner, lorsqu'il était~recteur
di coliége anglais. En lisant cet ouvrage, Pie Vi [n tie
p-ut s'cimipêeher de dire au jeune prêtre Vous avez
volé à l'Egypte sa science et montré qu'elle appartient
au peuple (le Dieu."

C'est ci 1635 que le Dr. Wiseman revint en Angle-
terre et commença eette lutte ardente et toute apostolique
qui lui suscita tant d'ennemis et tait d'admirateurs
sur cette terre ehissique du protestantisme. Durant
l'Avant nde cette anée il donnia une série de lectures
dans la chapelle catholique (e d 'ambassadeur piémon-
tais ; le carême suivant il se rendit aux sollicitations
pressantes de l'évêque Bromston, alors vicaire aposto-
lique du district tde Londres, et donna une autre série
de lectures dans lesquelles il vengea les doctrines et les
pratiques catholiques des moqueries ou des insultes
des protestants. Tel fut son succès que les anglais
restés fidèles à la vieille foi de leurs pères, crurent de
leur devoir de lui présenter une médaille enu or, comimme
marque de leur haute estine et de leu' admiration pour
ses talents d'un ordre si supérieur. 'Ces lectures furent
suivies d'un traité sur la Sainte Eucharistie qui donna
lieu à une dispute entre le jeune prêtre et l'évêque pro-


